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Résumé de l'article
La distinction entre la haute police (police politique) et la basse police (police
criminelle ordinaire) a accru sa pertinence dans le prolongement des attentats
terroristes du 11 septembre 2001 (9/11). Ce texte reprend le contenu du
paradigme de la haute police proposé en 1983 et répond à certaines critiques
qui lui ont été récemment adressées. Nous proposons d’abord une remise à
date des caractéristiques de la haute police. Celle-ci est considérée comme une
police d’absorption, d’amalgame des pouvoirs au profit du pouvoir exécutif, de
protection de l’État et d’infiltration de la société par des indicateurs de police.
Nous montrons ensuite que les différentes commissions d’enquête qui se sont
penchées sur les lacunes de l’action policière et des services de renseignement
dans la prévention des attentats du 9/11 ont trouvé que la distinction entre la
haute et la basse police était encore plus profonde qu’on ne l’avait anticipé.
Dans une troisième partie du texte, la question de l’existence d’une haute
police privée est abordée. Bien que l’existence d’une haute police privée ne
puisse maintenant être remise en question, cette haute police privée ne
possède qu’en partie les traits qui définissent le modèle initial de la haute
police publique. Dans la dernière partie, le contraste entre haute et basse
police est examiné à la lumière de sa résonance symbolique.
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